
Nom complet : État du Qatar
Démographie : Environ 2,8 millions d’habitants en 2023. Le Qatar a l’une des populations avec le sexe-ratio le plus
déséquilibré au monde, soit 3 hommes pour 1 femme. Sur l’ensemble de la population vivant au Qatar seul 12% sont des
citoyens qataris pour 88% de non citoyens regroupant 63 nationalités résidants au Qatar, majoritairement des indiens,
népalais, bangladais, égyptiens et des philippiens. 
Capitale : Doha.
Situation géographique : Péninsule arabique, sur la côte du golfe persique, entouré de Bahreïn, l’Arabie Saoudite,
Émirats arabes unis et situé sur la rive opposée du golfe persique à l’Iran.
Superficie :  11 627km².
Religion : Islam, principalement sunnite - branche wahhabite.
Régime politique :  Monarchie absolue avec un Émir en tant que chef d'État.
Monarque : Cheikh Tamim ben Hamad Al Thani , Émir depuis 2013.
Langue officielle :  Arabe.
Devise: Rial qatari (QAR).

FORCE TERRESTRE 
★★★✩✩ 

FORCE AÉRIENNE
★★★✩✩

MARINE ÉMIRIENNE DU QATAR 
 ★★✩✩✩

FORCES ARMÉES QATARIENNE EFFECTIF TOTAL DE 66 550 HOMMES MILITAIRES ACTIFS,
 390 000 HOMMES DISPONIBLES AU SERVICE MILITAIRE ET 15 000 RÉSERVISTES.

 BUDGET DE 1,930 MILLIARDS DE DOLLARS EN 2015 SOIT 2,5 % DU PNB. 
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F I C H E  Q A T A R

Armée de terre : depuis 1971.
Effectifs : 12 000 actifs en 2023.
Unités : 1 brigade blindée, 3 bataillons d'infanterie
mécanisés, 1 brigade de la Garde royale, 1 compagnie
de forces spéciales, 2 bataillons d'artillerie.
Equipement : 30 Chars de combat AMX-30 , 62 Char
Leopard 2 commandé en 2013, 16 livrés à partir de
2016, Missiles balistiques BP-12A, 24 canons
automoteur PzH 2000 , 12 AMX-10 RC.

Armement : Sig-Sauer P226, HK21, Browning M2, FN
FAL/FALO.

Depuis 2013, instauration du service militaire obligatoire
de 12 mois, pour les hommes entre 18 et 35 ans.
Ouverture du service militaire aux femmes en 2018. 

Armée de l’air : Depuis 1974.
Effectifs : 1 500 actifs.
Équipements : 36 Rafale DQ et EQ, 33 F-15QA, 14 Typhoon tranche 3
Structures : Organisée en deux escadres :

Le Numéro 1 Fighter Wing met en œuvre les moyens de combat,
répartis entre le No, 7 Air Superiority Squadron, avec les 12 Mirage
2000-5, et le No. 11 Close Air Support Squadron,avec ks 6Alphajet,
qui seront remplacés à partir de 2014 par les PC-21;
Le Numéro 2 Rotary Wing contrôle les trois escadrons de voilures
tournantes: le No, 6 Close Air Support Squadron, avec les Gazelle,
le No. 8 Anti-Surface Vessel Squadron, avec les Sea King d'attaque
navale, et le No. 9 Multi-Role Squadron qui regroupe les
hélicoptères de transport.

Les appareils VIP et l'un des C-17, bien que dépendants de la QEAF,
sont opérés par Qatar Amiri Flight, compagnie VIP privée appartenant
à l'émirat et dont les appareils portent la livrée de la compagnie
aérienne nationale, Qatar Airways.

Marine : Depuis 1971.
Effectifs : 1800 actifs.
Équipements : 4 vedettes rapides de classe Vita, 3 vedettes rapides de classe Combattante III, 6 patrouilleurs semi hauturiers
de classe Barzan, 6 patrouilleurs costaux de classe Damen Polycat 1450, 2 patrouilleurs costaux de classe Keith Nelson, 2
intercepteurs rapides de classe Fairey Marine Interceptor,  25 intercepteurs rapides de classe Fairey Marine Spear 
Structures : La marine émirienne du Qatar est dotée de sept patrouilleurs lance-missiles, d'un LCT et de plusieurs patrouilleurs
et embarcations plus petites ; elle contrôle également la police maritime, dotée aussi de patrouilleurs côtiers, et la défense
côtière qui met en œuvre une batterie terrestre avec trois lanceurs quadruples de MM:40 Exocet.



FICHE PAYS -  IRAK F I C H E  Q A T A R
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SITUATION ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

AUTRES RESSOURCES

Le pays connait une immigration grimpante depuis le début du XXème siècle, lorsqu’à commencé l’exploitation et
production pétrolière à grande échelle. Le gisement de Dukhān sur la côte ouest de la péninsule a été découvert en 1939
mais ne sera exploité qu’à partir de 1949 lorsque le Qatar était encore sous protectorat britannique.

En 1971, les Britanniques abandonnent leur protectorat sur les 9 Emirats du golfe. Ces derniers souhaitent s’unir en une
Fédération des Émirats arabes unis, ce que refusera le Qatar qui accédera à son indépendance. Ainsi, en 1974 le pays
prendra le contrôle total des sociétés pétrolières étrangères implantées sur son territoire. Et formera le premier
élément de la puissance du pays. 
Malgré les réserves en voie d’épuisement de pétrole, le Qatar possède également les 3ème réserves mondial de gaz
conventionnel avec 13,3% des réserves mondial. 
Entre 2003 et 2013 le Qatar a multiplié sa production de gaz par 5. Aujourd’hui il est le 5ème producteur mondial avec près
de 5% de la production mondial en 2013 et 4,4% en 2021, derrière les États Unis, la Russie, l’Iran et la Chine. La production
couvre largement la demande nationale et le Qatar en exporte la plus grande partie à l’étranger. 

Pour les exportations, au vu de la situation géographique péninsulaire du pays, les autorités qataris ont axé leur stratégie sur le
GNL. Une technique permettant de refroidir le gaz à - 163 degrés, ce qui le liquéfie et permet de réduire son volume de 600
fois, permettant de le transporter par voie maritime, avant d’être re-gazéifié à destination. Le Qatar détient les capacités
de liquéfaction GNL les plus importantes au monde, en est le premier producteur mondial et fournit 1/3 du
commerce mondial. Ses principaux clients sont l’Europe a 22%, puis l’Asie a 71% majoritairement en Inde, Corée du Sud,
Japon, Chine et Taïwan.

Avec l’augmentation rapide de la production gazière et un prix élevé du gaz, le PIB du Quatar a doublé entre 2009 et
2014. Cela dans un pays où la population est très peu nombreuse ce qui explique que le Qatar est le 3ème pays affichant
le plus haut PIB par habitants au monde après le Luxembourg et la Norvège. 

Les réserves de devises et d’or de la banque centrale qatarie ont été
multiplié par 40 depuis 2000. Créant une considérable accumulation d’épargne
nationale que font fructifier les autorités afin d’assurer l’avenir des générations
futures qui feront face a l’épuisement des ressources gazières. L’objectif est de
transformer la rente gazière en rente financière.

Cette épargne est gérée par la Qatar Investement Authority, un fond souverain
d’investissement qui investit dans le monde entier et représente le 2eme
instrument de puissance du Qatar. La stratégie de la Qatar Investement
Authority est de maximiser la diversification de ses placements financiers
dans tous grands secteurs économique tels que l’immobilier et l’hôtellerie en
Chine, l’achat de terre agricole au Soudan, l’industrie automobile en Allemagne, le
sport avec le rachat du psg en France en 2011, la finance à Londres et le rachat de
Qatary wharf. Soit des investissements dans une quarantaines de pays qui
procurent au Qatar un grand nombre de leviers politiques et diplomatiques.

La chaîne satellitaire d’information crée en 1996, Al jazeera constitue
également un outil fondamental de communication et de pouvoir. Elle est
diffusée en arabe et en anglais dans plus de 140 pays, soit une visibilité par près
de 270 millions de foyers. 

En 2011, Al jazeera a joué un rôle important dans la propagation des nouvelles
liées au printemps arabes. Son traitement de l’actualité s’est ensuite politisé
soutenant ouvertement la chute des dictatures dans l’ensemble des pays
arabes tout en refusant de parler de révolution populaire pour son voisin
Bahreïn. L’alignement entre la ligne éditoriale de la chaîne et les ambitions
régionales de l’émir ont alors montré le rôle politique d’Al jazeera dans la
stratégie du Qatar. 



FICHE PAYS -  IRAK F I C H E  Q A T A R

Incontestablement devenu un acteur global, le Qatar cherche avant tout à devenir une puissance régionale. Il est tout d’abord
présent dans la médiation de plusieurs conflits régionaux  : au Liban en 2008, dans la région du Darfour au Soudan depuis
2009, entre l’Éthiopie et l’Érythrée depuis 2010. L’émirat a également opéré un tournant dans sa politique étrangère en
2011 lors des printemps arabes et a ouvertement soutenue la rébellion en Libye et participé militairement à
l’intervention internationale contre le régime de Kadafi aux côtés de l’OTAN entre mars et octobre 2011. 
Doha a également soutenu la rébellion en Syrie, donnant un appui qui aurait profité aux groupes les plus radicaux même si
celui-ci n’est pas reconnu par les autorités qataries qui reconnaissent un soutien aux représentants modérés de cette
rébellion. 
De plus, le Qatar a soutenu les nouveaux régimes post dictature proche des frères musulmans en Tunisie avec le parti
islamiste Ennahda au pouvoir entre 2011 et 2014, en Égypte avec le gouvernement du président Morsi entre 2012 et
2013.

Ce changement dans sa stratégie d’affirmation au moyen orient et en Afrique du Nord a été rendu possible grâce à un certain
vide politique et l’absence provisoire de leadership dans le monde arabe : l’Égypte dans une phase post révolutionnaire
perdant de son influence, l’Irak dans des luttes confessionnelles, l’Iran affaibli par les sanctions et les négociations autour de la
question nucléaire et surtout l’Arabie saoudite aux prises avec des conflits de succession. 
La rivalité entre les voisins qataris et saoudiens constitue l’un des nœuds géopolitiques de la péninsule. En 2013 après
le coup d’état de l’armée égyptienne et la chute du gouvernement Morsi, l’Arabie Saoudite a soutenu le nouveau
gouvernement du général Abdel Fattah Al-Sisi alors que le Qatar accueillait des frères musulmans sur son territoire.
L’Arabie saoudite se sentant menacé par le Qatar dans son hégémonie régionale et dans son pouvoir monarchique par la
confrérie a ainsi fait le choix de l’armée égyptienne afin de contrer une révolution contraire à ses intérêts. De son côté, le Qatar,
en soutenant la confrérie, espérait faire alliance avec l’Égypte pour contrer l’Arabie saoudite et gagner en influence dans
la région. Le Qatar a soutenu les frères musulmans pour favoriser l’émergence d’un islam alternatif au salafisme
saoudien et pour tenter de supplanter l’Arabie saoudite dans son rôle de gardien de l’islam. 

D’autre part, le Qatar affirme son soft power mondial notamment en accueillant la Coupe du Monde de football en 2022 ou
encore en accueillant chaque année le mondial World Innovation Summit for Education-WISE pour l’éducation.

Cet écart permanent entre financement de l’islamisme, grande visibilité et investissements dans les pays de l’OCDE, est
très bien identifié par les puissances occidentales. Toutefois ces dernières permettent un laisser passer car le Qatar représente
un fournisseur clé en gaz, en investissements ainsi qu’en tant qu’acteur stratégique dans le golfe.
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GEOPOLITIQUE

DROIT INTERNATIONAL
1971 marque la naissance du Qatar comme État souverain,  
et devient membre de l'Organisation des Nations unies la
même année. 

Le Qatar devient également état signataire de la Ligue arabe
en 1971, et est membre du Conseil de coopération du Golfe
(CCG), et de l’OPEP.



F I C H E  Q A T A R

POLITIQUE EXTERIEURE

POLITIQUE INTÉRIEURE  
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GÉOGRAPHIE / CLIMAT

Une collaboration diplomatique est entretenue entre la France et le Qatar, depuis 1994 suite à un  accord de défense prévoyant  une
assistance mutuelle en cas d’agression.  En décembre 2017, le président Macron et le Cheikh Al Thani ont « exprimé leur volonté
commune de coopérer pour renforcer et moderniser les capacités militaires du Qatar, en particulier dans le domaine du combat d’infanterie et de
l’interopérabilité des deux armées ». 
Par la suite, la visite en février 2024 de l’émir du Qatar à Paris aboutira à un pacte entre la France et le Qatar pour 10 milliards
d’euros, en investissement dans l’économie française d’ici à 2030. 

Le Qatar entretient également des relations de politiques extérieures avec les Etats Unis et signera en décembre 2002 un accord de
coopération militaire relatif à l’utilisation de la base aérienne d’Al-Eideïd par les forces américaines.

D’autre part, depuis au moins 2012, le Qatar héberge le bureau politique du Hamas et finançait son administration à Gaza tout en
jouant le médiateur entre toutes les parties. Depuis le 7 octobre 2023, le Qatar se montre comme médiateur de premier plan.
Courant mars 2024, le Qatar sera l’hôte de négociations entre le Hamas est une délégation israélienne à Doha. 
Le Qatar entretient également une certaine proximité avec l’Iran notamment grâce à leur partage du plus grand gisement de gaz
naturel au monde et leur rôle respectif prépondérant dans le conflit israélo-palestinien, et israélo libanais.

Pouvoir exécutif : Assuré par l’Émir, qui détient l’autorité ultime. Le
Premier ministre et les ministres sont nommés par l’émir.

Pouvoir législatif : Consultatif avec le Conseil consultatif (Majlis al-Shura),
dont certains membres sont élus depuis 2021.

Forces politiques du pays : Le système politique est dominé par la famille Al
Thani, et il n’existe pas de partis politiques ni de syndicats.

Le Qatar est un pays aride avec un climat désertique, caractérisé par des étés
très chauds et des hivers doux. 

La majeure partie de la péninsule qatarienne est une plaine stérile recouverte
de sable. Au sud-est se trouve Khawr al Udayd ou “ la mer intérieure ” . Le pays
est très majoritairement plat. 

En 2017, les monarchies du Golfe menées par les Emirats arabes accusent le Qatar de n’avoir pas mis fin à son soutien aux
groupes adhérant à l’idéologie des Frères musulmans comme il s’y était engagé en 2014. Le Qatar n’a en effet pas rompu ses
relations avec les Frères musulmans et le Hamas. D’autre part, le soutien du Qatar au gouvernement Tripoli, proche des Frères
musulmans en Lybie les opposent aux Emirats se tenant au côté du gouvernement Tobrouk. 
De plus, le Qatar se refuse à la mise au ban de l’Iran, réclamé par l’Arabie Saoudite, qui souhaite isoler l’Iran et réduire son influence
politique et économique. Une position partagée par les Émirats arabes unis et Bahreïn.

La rupture fut déclenchée après la diffusion par l’agence officielle de presse qatarie de propos attribués à l’émir Tamim, critiquant
ouvertement la politique anti-iranienne des États-Unis, de l’Arabie Saoudite et des Émirats arabes unis, et vantant par la même
occasion les mérites du Hamas et du Hezbollah.
Ainsi, en juin 2017 suivirent des ruptures diplomatiques, mesures économiques, fermetures des frontières terrestres et
maritimes, interdiction de survol et restrictions des déplacements, exclusion de la coalition militaire arabe intervenant au
Yémen. Le Qatar accuse les pays du Golfe de vouloir le mettre sous tutelle.

Ce blocus prendra fin en 2021 lors du sommet des chefs d'Etat du Conseil de Coopération des Etats Arabes du Golfe (CCEAG), le 5
janvier 2021, et actera la fin de l'embargo sur le Qatar, la réouverture des frontières et le rétablissement des relations
diplomatiques entre le Qatar et l'ensemble de ses voisins.

CRISE DIPLOMATIQUE
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